
Mercredi des Cendres 10 FEV 2016 Jl 2,12-18 ;  2 Co 5, 20 – 6, 2 ; Mt 6, 1-6.16-18 

Chers frères et sœurs, 

Comme nous venons de l’entendre par la bouche du Prophète Joël, nous sommes ce Peuple, cette 

Assemblée sainte où sont rassemblés les anciens, les petits enfants et les nourrissons, le jeune 

époux, la jeune mariée, les prêtres, les serviteurs du Seigneur, une belle représentation de l’Eglise de 

Dieu.    

Nous sommes ici alors que le Temps du Carême frappe à notre Porte, pour demander  pitié à Dieu, 

pour accomplir la démarche commune que les chrétiens font chaque année, un chemin de 

conversion, de retour vers Dieu dans le jeûne, les larmes et le deuil. Ensemble, nous avançons sur le 

Chemin qui nous conduira un jour au Salut promis à ceux qui aiment Dieu.  

Et le jour du Salut est arrivé, le moment favorable est là. Saint Paul vient de nous le rappeler. Dieu 

vient ce soir nous secourir, il vient nous exaucer, nous sauver, il vient répondre à toutes nos 

demandes sincères de pardon. Il s’émeut, il a pitié de son Peuple car il est tendre et miséricordieux, 

lent à la  colère et plein d’amour, renonçant au châtiment.   

Mais, une attitude primordiale est nécessaire à adopter si nous ne voulons mettre le Seigneur à 

l’épreuve. C’est une attitude normalement propre aux religieux et particulièrement à ceux qui 

suivent la Règle de Saint Benoît : la discrétion, la Mère des vertus.   

La discrétion semble avoir presque disparu de nos sociétés très, pour ne pas dire, trop  

connectée…nous savons tout ou presque tout, il est presque impossible à moins de ne plus 

vouloir vivre avec son temps de se soustraire aux yeux du monde; Nous pouvons presque 

tout voir, tout savoir, tout connaître, pour le meilleur et pour le pire…Est-il encore possible 

d’être discret aujourd’hui ? « Pour vivre heureux, vivons cachés »  (Jean-Pierre Claris de 

Florian Le grillon, II, 2 (1783) ) est quasiment impossible de nos jours. certes, l’altérité est 

bonne, nous avons besoin les uns des autres pour vivre mais… Dans notre langage disait le 

Père Miquel, la discrétion est la qualité de celui qui sait garder un secret, qui s’applique à ne pas 

gêner les autres. Dans le vocabulaire chrétien, la discretio traduit à la fois le discernement et la 

mesure, la faculté de distinguer le bien du mal. (Père Pierre Miquel : la vie monastique selon saint 

Benoît).  

Quand il nous est demandé de ne pas sonner de la trompette devant tous quand nous faisons 

l’aumône comme les hypocrites le font, de ne pas nous tenir debout devant tous quand nous prions, 

de ne pas prendre un air abattu devant tous quand nous jeûnons comme les hypocrites le font mais 



de faire tout cela dans le secret, comme les humbles le font, nous pouvons comprendre ô combien 

est importante, nécessaire, vitale la vertu de discrétion.  

L’année dernière, dans son discours à la Curie romaine que vous avez peut-être lu, le Pape François 

citait ce qu’il appelait le ‘catalogue des maladies curiales’ (il a cette année parlé des antibiotiques 

curiaux…ces textes sont savoureux à lire comme exercice de Carême par exemple)…Il citait dans la 

‘maladie’ du profit mondain, des ‘exhibitionnistes’ un prêtre qui appelait  les journalistes pour leur 

raconter et inventer des choses privées personnelles sur ses confrères et ses paroissiens. Pour lui, 

dit le Saint Père, la seule chose qui comptait, c’était de se voir à la une des journaux parce qu’ainsi, 

il se sentait puissant et irrésistible. Il faisait tellement de mal aux autres et à l’Eglise, le Pauvre, fin 

de citation.  

Dieu est discret. Il n’y a pas plus discret pour ne pas dire pudique.  Rappelez-vous du dialogue entre 

Lui et Isaïe au Livre de l’Exode : Tu ne peux pas voir ma face, car l'homme ne peut me voir et 

vivre. » Dieu dit encore: « Voici une place près de moi; tu te tiendras sur le rocher. Quand passera 

ma gloire, je te mettrai dans la fente du rocher et je te couvrirai de ma main jusqu'à ce que je sois 

passé. Puis j'écarterai ma main et tu verras mon dos; mais ma face, on ne peut la voir. » (Ex 33, 18-

23). 

La discrétion, tout un art….Tel se montre sage en gardant le silence, tel autre se rend odieux par son 

bavardage, tel garde le silence car il n’a rien à répondre, tel autre par son sens de l’opportunité. 

L’homme sage se tait jusqu’au moment opportun, jusqu’à ce qu’on l’interroge dit Saint Benoît. Qui 

parle trop se rend insupportable, qui se croit tout permis devient odieux (Si 20,6-8).     

Il y a en chacun de nous cette tentation d’agir pour se faire bien voir aux yeux des autres 

et, de cette façon, assurer son prestige. Mais agir en vérité, c’est agir au-delà des 

apparences. En insistant sur le secret qui doit accompagner l’aumône, la prière et le jeûne, 

Jésus invite ses disciples, nous invite à agir à l’écart de tout spectateur, y compris soi-

même, et à s’en remettre à Dieu. L’amour véritable reste caché en Dieu et Dieu seul sait 

voir la valeur de nos actes. 

La discrétion est une condition de l’amour. Par notre vie de prière et de travail, de services 

rendus, d’aumônes, cachés dans le murmure d’une brise légère, en Dieu, nous pouvons vivre 

ensemble de manière harmonieuse, paisible, nous aimer les uns les autres comme Dieu nous 

aime. Que ce Carême nous soit vraiment profitable. Amen   frère Christophe 


